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NOUVELLES RECHERCHES

SUR LA

DETERMINATION DE Li CONSTANTS SOLAIRE

PAR

E. SCIIWOEREK

J'ai l'honneur de presenter au monde savant un instrument
Vhelio-thermophore, qui a pour but de mesurer, d'unefaqon
continue, la quantite de cbaleur solaire absorbee par une surface
donnee.

L'utilite d'un pareil instrument est manifeste. Dans un
rapport presente au Congres international de Physique, en 1900,
Crova a resume l'ensemble de nos connaissances sur la quantite
de chaleur que la Terre reqoit du Soleil. Ce savant a porte son

examen ä la fois sur la methode d'investigation, sur les instruments

employes et sur les formules utilisees pour tirer des

observations recueillies, la valeur de la quantite de chaleur que
l'on designe sous le nom de constante solaire.

De son cote, M. Violle, dont on connait les beaux travaux sur
ce sujet, fait remarquer que, pour plusieurs raisons, cette quantite

n'est sans doute pas une constante veritable, et cela expli-
querait, en partie, les divergences des resultats obtenus par
les observateurs. Mais il y en a d'autres plus evidentes. La
quantite cherchee est, par definition, le nombre de petites calories

recues, par minute, sur une surface de un centimetre carre
douee d'un pouvoir absorbant egal ä 1, exposee normalement
aux rayons du Soleil suppose ä la distance moyenne de la Terre
et dans le vide, c'est-ä-dire soustrait ä l'absorption de notre
atmosphere. Or, dans les observations que nous pouvons faire,
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les radiations qui emanent du Soleil ne nous parviennent
qu'apres avoir traverse l'epaisse couche d'air qui nous enve-
loppe et qui, etant toujours plus ou moins chargee de vapeur
d'eau, etc., absorbe une proportion variable de ces radiations.
La quantite de chaleur que mesurent nos instruments n'est
done qu'une fraction reduite de celle qu'ils recueilleraient, si

notre atmosphere n'existait pas.
II en est de meme pour les observations faites sur les

hauteurs, car les altitudes les plus elevees auxquelles nous puis-
sions porter nos instruments sont encore bien faibles par rapport

ä l'epaisseur de notre atmosphere. On n'evite, par ce

moyen, que l'absorption due aux couches inferieures qui, de

fait, sont les plus chargees de vapeurs et de poussieres. Mais les

resultats que Ton obtient ainsi, pour etre un peu meilleurs, ne
sont pas encore tres concordants, et cela s'explique par la
variability incessante des conditions atmospheriques, de sorte
que, dans le cours d'une annee, il ne se trouve qu'un tres petit
nombre de jours qui fournissent des observations satisfaisantes.

II est done h craindre que nous restions encore longtemps pri-
ves d'une connaissance ä peu pres exaete de la valeur de la
constante solaire, mais nous pouvous toujours chercher ä per-
fectionner les instruments qui ont ete employes pour cette me-
sure et esperer que la solution du probleme nous sera donnee

par l'organisation d'un Systeme d'observations regulieres, effec-

tuees dans des observatoires choisis specialement au point de

vue du climat et de la purete du ciel.
Pouillet est le premier physicien qui ait reussi, ä l'aide de son

pyrheliometre, ä tirer de ses nombreuses observations une
valeur qui donne l'ordre de grandeur avec une approximation
süffisante. Cet instrument est bien connu. Pappelons seulement

qu'il est monte sur un support ä iuclinaison variable et que l'on
peut faire tourner la bolte d'argent qui sert de calorimetre
autour d'un axe qui coincide avec l'axe du thermometre ; ce

mouvement est necessaire pour agiter l'eau et repartir dans

toute la masse liquide la chaleur absorbee par la surface in-
solee.

A premiere vue, il ne semble pas que, dans ces conditions,
ce mode d'agitation soit bien efficace, et l'on peut douter que
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le resultat soit suffisamment approche, si l'on a egard ä la
faible conductibilite de l'eau.

J'ai pense que l'on opbrerait dans de meilleures conditions,
en modiüant la methode suivie jusqu'ici par les physiciens et
en employant l'instrument dont void la description succincte.

Le calorimetre est constitue essentiellement par un recepteur
metallique rectangulaire de 0 m2,02 de surface, forme d'une
bofte peu epaisse, h la partie inferieure de laquelle est menagee
une double enveloppe vide d'air, et dont la face qui doit etre

exposee au Soleil est en plaque d'argent, tres mince, recouvert
de vernis noir mat. Cette boite etant convenablement orientee,
on fait arriver l'eau ä la base par un canal interne, perce de

petits trous, dans lequel est place un thermometre tres sensible
ä long reservoir et de faible diametre qui mesure la temperature

moyenne de l'eau ä l'entree. Cette eau s'eleve en lance
mince le long de la face insolee, s'y dchauffe en s'emparant de

la quantite de chaleur absorbee par la plaque noircie, ä mesure
de cette absorption, et arrive ä la partie superieure oil se trouve
un canal, identique au precedent, par lequel elle s'ecoule en

contournant le reservoir d'un autre thermometre, pareil au
premier, qui mesure la temperature moyenne de l'eau ä la sortie.
Cette action demeurant constante, une certaine temperature de

regime s'etablira dans l'eau en circulation apres quelques
minutes de fonctionnement. A partir de cet instant, l'eau gardera
dans le recepteur une temperatuye stable et d'autant plus ele-

vee, dans de certaines limites, que le volume d'eau en circulation

sera plus reduit. Tout le Systeme occupe le fond d'une
boite protectrice assez longue, ayant pour but de diriger les

rayons solairesnormalement sur la plaque noircie en s'opposant
au rayonnement lateral de cette plaque et en evitant les pertes
de chaleur que ce rayonnement pourrait determiner.

En reglant la vitesse d'ecoulement de facon que la difference

entre les deux thermometres reste constante et en pesant l'eau
recueillie pendant la duree de l'experience, on peut calculer la

quantite de chaleur absorbee dans l'unite de temps par l'unite
de surface.

L'usage de cet instrument est, comme on voit, des plus
simples.

Archives, t. XLII. — Aoüt 1916. 9
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Designons par:

H le poids d'eau ecoule en un temps 0 ;

(#i — t0) l'echauffement de l'eau produit par la surface S ;

K un coefficient instrumental dependant aussi du pouvoir
absorbant du noir qui n'est pas absolu,

on a visiblement, en posant

Q etant la quantite de chaleur absorbee par unite de temps et

par unite de surface, et c line correction relative aux quantites
de chaleur que perd ou gagne le calorimetre par suite de la
difference de temperature des parois avec celle de l'air ambiant.
La valeur de c, tres petite si l'instrument est bien protege, est

aisee ä determiner dans chaque cas particulier. II suffit pour
cela, ä un moment convenable, de couvrir l'appareil de faqon ä

le mettre ä l'abri des rayons solaires et d'observer, dans ces

nouvelles conditions, les variations de temperature en un temps
donne.

Le grand avantage que presente l'instrument que je viens de

decrire est de pouvoir servir, h volonte, ä determiner les quantites

de chaleur solaire absorbees soit en une minute, soit
pendant plusieurs heures. II a dejä convenablement fonctionne et
les resultats numeriques en seront publies, des qu'ils auront
atteint le degre de certitude et de generality que l'on est en

droit d'exiger d'un probleme dont la solution a une si grande
importance dans la Physique de l'Univers.

C la chaleur specifique du liquide h ;

n
0

ACPffi — t0) Q + c
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